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La tour de Tabbaye du lac de Joux

Cet ouvrage militaire, d'aspect massif et austere, se dresse
droit au nord du temple paroissial. Le voyageur, qui vient du
Pont ou de Molendruz-Petrafelix, l'aperg:oit de loin. Mais, ä
1'entree du village de L'Abbaye, des pätes de bätiments vien-
nent lui masquer le vieil Edifice. II faudra contourner la eure,
puis l'eglise, par l'est pour parvenir au pied de la tour tant de
fois seculaire.

Nous sommes assez sommairement renseignes sur l'histoire
de notre tour par les Annales de l'abbaye du Lac de Joux, de
F. de Gingins, les rapports Naef et van Berchem *, les verbaux
et les comptes de la commune de L'Abbaye.

Certaine liasse de documents concernant la tour, l'eglise et
le eimetiere, disparue mysterieusement du local des archives de
L'Abbaye, il y a un demi-siecle, nous en aurait appris davan-
tage sur le sujet qui nous occupe.

Un examen minutieux de la venerable tour essayera de com-
penser en quelque mesure l'indigence de la documentation.

Avant d'y proceder, il convient de retracer brievement
l'origine de l'6difice.

Les malversations de l'abbe Jean de Lutry motiverent la
remise pour quinze ans de l'abbaye premontree du Lac ä son
avoyer, Aymon de Montferrand, seigneur de La Sarraz2. Ce
baron reussit ä ramener la prosperite au monastere. Mais Aymon
sut profiter de l'occasion pour asseoir plus solidement son
autorite sur le couvent. Le chapitre n'osa lui refuser l'autorisa-
tion de construire une forteresse dans l'enceinte des murailles
ou ailleurs 3.

1 D. H. V., t. I, p. 3.
3 Acte du ag septembre 1334; Annales, p. 44 et 193-197 (Document XXVIII).
3 Seance du jeudi avant la fite des apötres Philippe et Jaques le Mineur, soit

le 35 avril 1331; Annales, p. 309-310 (document XXX).
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Le baron ne dut guere tarder de profiter de cette concession.

II fit edifier, deux siecles environ apres l'apparition du monas-
tere, une tour imposante en pierres de taille.

** *

L'exterieur de l'edifice sera d'abord l'objet de nos investigations.

La tour est construite en blocs de calcaire du pays, disposes
en couches plus ou moins epaisses et regulieres. A l'orient,
certains blocs atteignent 80 cm. de hauteur.

La tour proprement dite accuse 7 metres sur 7 ä sa base.
Des eperons, de types differents, en protegent les angles vifs.
Les contreforts qui font face au lac dominent de quelque 3 metres
leurs congeneres tournes vers l'eglise. Tous ces appuis se per-
dent dans la muraille par trois degres successifs, pourvus de
minuscules auvents.

Des eperons du XIIIe siecle, seul celui du nord parait avoir
garde son aspect primitif. Son voisin occidental necessita un
renforcement ä une date inconnue. Les contreforts S. et E. se
virent en partie caches par des organes de butee complemen-
taires, dans les circonstances qu'on va exposer.

Survint le sinistre attribue ä l'an 1680. La foudre frappa la
tour. L'ancienne abbatiale voisine perit par les flammes. L'auto-
rite locale songea tout naturellement ä faire l'economie d'un
clocher neuf en installant la ou les cloches au faite de ce qui
restait de la tour.

Ce dut etre ä la meme epoque qu'on proceda au percement
de la base de la tour, face au temple en reconstruction, pour y
amenager un portail romanJ. Celui-ci rempla9ait la poterne
haut perchee dont il sera question tantot.

Or, la vieille muraille surplombante, sans doute dejä lezardee
par le feu du ciel, menaga ruine. Force fut de la renforcer ä

l'entour du portail, comme aussi de flanquer celui-ci d'organes
de butee d'une resistance ä toute epreuve, enrobant partiellement
les contreforts d'origine.

1 II devait alors mesurer environ 5 m. de hauteur (dont la moitie pour les
pieds-droits), sur 4 in. de large.



Tour de l'abbaye du lac de Joux.
"fades nord et ouest.
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Ces demi-pyramides atteignent aujourd'hui 7 m. environ.
Seul un faible rebord marque l'endroit oü elles se perdent dans
la muraille. L'un et l'autre organes ravancent de 2 m. sur le

portail. A noter que la demi-pyramide meridionale accuse ä sa

base (soit sur la placette creee artificiellement vers 1865) une
largeur de 2,50 m., tandis que la pyramide du nord atteint la
moitie de ce chiffre seulement.

Le plan Rochat (1877) permet de saisir, jusqu'ä un certain
point, les remaniements d'autrefois.

La necessite de nouveaux contreforts se fit sentir un certain

temps seulement apres l'amenagement du portail. Le fait qu'une
bonne partie des voussoirs se trouve masquee par le contrefort E.

prouve le bien-fonde de cette assertion.
Une lourde porte rectangulaire et banale vint remplacer le

portail partiellement condamne. Avant le rehaussement de la

placette, la porte en question etait plus haute d'un bon metre.
La tour Aymon s'eleve d'un premier jet ä 7,50 m. de hauteur

environ (ä 6 m. au-dessus de la placette moderne). Un
faible ressaut marque la base du premier etage. Au nord, l'epaisse
muraille du rez-de-chaussee est percee d'une meurtriere.

La facade meridionale temoigne de remaniements d'impor-
tance operes droit au-dessus de l'ancien portail. Entre les contreforts

l'appareil se revele fruste et inegal. La dut s'ouvrir, au
temps des religieux et plus tard, une poterne dans le gout de
celle de la tour d'Orbe. On y parvenait tant par une echelle qu'au
moyen d'un pont volant jete de l'abbatiale.

Au-dessus de la poterne fjn^sum6e, comme aux autres faces
de la tour, les blocs sont par contre disposes en couches assez

regulieres. II appert que rien n'y a ete touche au cours des
siecles.

A l'etage, une seconde meurtriere perce la muraille donnant
sur le port.

Reduite de quelques centimetres sur tout son pourtour, la
bätisse s'elance d'un jet de 12 m. au-dessus du ressaut-bourrelet
presignale.

Cette partie de la tour renferme deux etages. Le dernier
sert, depuis des generations, de cabinet des cloches.

Comptait-on d'autres etages ä l'origine? L'ultime etait-il
pourvu de crenaux et de machicoulis selon les exigences

5
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militaires de l'epoque? La tradition le pretend. Abim£e et
lezardee par le feu du ciel, la tour aurait du etre amputee de
8 ou 16 m.

L'etage superieur actuel est pourvu de baies geminees sur
ses quatre faces. Ces « carbonnettes », leurs colonnettes et chapi-
teaux seront l'objet d'une etude speciale avec illustrations.

Un cadran solaire repeint occupe depuis longtemps l'espace
compris entre l'angle S. de la tour et la baie ä columelles voisine.

On voit au falte de la fagade tournee au levant, droit ä l'op-
pose du cadran solaire, une horloge moderne.

Vers 1840, des armoiries sculptees, encastrees apres coup,
decoraient l'angle qui reliait la tour au porche, ä gauche du
portail (disparu) de l'eglise d'alors. C'etaient les armes artiste-:
ment combine es des sires de La Sarraz et de Grandson. F. de
Gingins les a reproduites ä la page 120 de ses Annales.

Vous chercheriez en vain la pierre armoriee ä l'endroit
specifie. L'angle en question disparut, en meme temps que
l'ancien temple sous la pioche des demolisseurs. On se complait
ä supposer que le venerable embleme ne fut pas sacrifie, mais
qu'on le fixa ä quelque 5 m. de hauteur, dans l'encoignure du
contrefort meridional, au-dessus du portail d'antan. Impossible
toutefois de se rendre compte ä cette heure s'il s'agit effective-
ment du morceau de sculpture en question. Sur ce bloc noi-
rätre, les intemperies se sont ingeniees ä ronger pals, 6toiles et
coquilles.

Un autre moignon, brunätre et informe, se voit vis-ä-vis de
l'armoirie presumee dans l'encoignure du contrefort oriental. II
s'agit, selon toutes vraisemblances, de la console portant une
tete chevelue, dont le D. H. V., t. I, p. 2, signale la survivance.

L'un et l'autre motifs durent etre adaptSs la-haut par les
soins de l'Etat de Vaud, qui a classe la tour au nombre des
monuments historiques.

Certaine arcade (D. H. V., ibidem) faisait communiquer
l'eglise avec le clocher. Sürement amenagee vers 1680, lors de
l'edification de la « vieille eglise », cette arcade disparut en 1865.
Elle n'avait plus sa raison d'etre, car le nouveau temple n'avait
pas de porte ä l'arriere.

** *
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Passons maintenant ä la description de l'interieur de la tour.
Nous penetrons de plain-pied dans un local aux formidables

murailles de 2,20 m. d'6paisseur.
Une meurtriere eclaire parcimonieusement les froides pierres.

Cette ouverture, ä l'ebrasure fort accusee, mesure 2,75 m. de
hauteur sur 30 cm. de largeur. II est ä presumer qu'une cou-
leuvrine remplissait autrefois la piece ä moititi L'hypothese
d'une chapelle sur ce point, formulee par M. Naef, parait peu
vraisemblable.

Rien n'a permis d'etablir s'il y eut un caveau au sous-sol
de la tour.

A l'dtage, ou l'on penetrait par certaine poterne du temps
des Premontres, le moderne escalier de bois nous conduit dans

un local de 5 m. au carre. Ici, comme au rez-de-chaussee, une
couleuvrine avait probablement pris place, laissant aux servants
juste l'espace necessaire ä la manoeuvre. Des projectiles s'entas-
saient sürement le long des murs. La bouche de l'engin se dres-
sait menagante vers la meurtriere. Haute de 2,10 m., cette fissure
de 25 cm. de largeur, accuse une ebrasure de 1,80 m.

Sur ce point, ä quelque 9 m. du sol, l'epaisseur de la muraille
se rgduit ä 1,80 m.

Des statuettes, juchees sur des socles de tuf ä 1,50 m. du
plancher, melaient curieusement la devotion ä la Strategie. L'un
des socles demeure en bon etat. Un bloc de tuf, support d'une
poutre, dissimule un second socle. Les deux autres furent brises
ä ras le mur. Des statuettes, il n'est reste trace. II fallait s'y
attendre.

Une seconde rampe (simple echelle ä l'origine?) mene de
l'etage au cabinet des cloches. La muraille n'a plus que 80 cm.
Son epaisseur dut se reduire encore aux etages superieurs, s'ils
existerent jamais.

Pendant l'ascension, on a pu admirer les reflets jaunes, d'un
rouge sanglant parfois, du revetement interieur. La tradition
veut que la pierre d'Agiez ait ete utilisee ici. Cette pierre royale,
sans doute ainsi denommee parce que les rois rodolphiens surent
en appretier les qualites, se laisse facilement tailler, puis acquiert
ä la longue une grande durete.

Auguste Piguet.
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